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taires; enfin c'est la philosophie qui eût dû vous enseizner supporter sansd'aussi vilt murmures que ceux qui arrivent £ nos oreilles, sans des plaintes aussi
amères que celles qui s'exhalent quotidiennement de toutes les bouches tant pe-
tites que grandes, fraiclhs que fanées, dioites que. tordues, la privation du Fan-tasque . . et cependant vous ne profitez ni de nos leçons, ni de notre exem-ple vous avez des mouvements d'impatience et vous appelez à grandls cris la pe-tite feuille; et vous ne lui donnez pomt seulement le tems de respirer un petd'air fris : ni celui de se réhabituer à blaflinerie par voies-et chemin ; ni celui
e enoureler connaissnce avec la Ierté ; et vous murmurez ! et vous vousalgnez comme si la soufTr<mce était de votre côté! Enfants gta~s ! belles cipricieues ! Patience, philosoplhie, résignation vous dis-je! tout vienI à point lifur

qu i sait attendre. Rome ne fut pas bàtie en un jour. Les imprimeries ne serencontrent pas dans la boue des rues quoiqu'elles abondent dans les palais dojustice, cnmme dirait Sacho Pança, de proverbifique mémoire.Voici, je 'espère, assez long-tems que nous ne nous sommes soufilé mot pourqu'il le soit pardonnable tde vous entretenir un instant des vieissitudes dont leFlntasque fut le jouet depuis sa dernière apparition sur la scène du monde ;inous restera encore assez de loisir (du moins si l'on veut bien nous accorderquelques numéros d'existence) pour parler de nos bons et anciens anis lesennemis qui en ont fait de belles depui que le redresseur de torts avait bouche
close et pieds et poings lies. Avant de procéder plus avant et eafmin qil n'y aitoint matière à rmproquo de la part du gouvernenent qui peut en aire uelpois isque Dieu eul est infaillible, et atif que nos lecteurs ne nous accabentpiot d reproches par la suite, je vais commencer p;r déclarer bien et dûment
qlue, sou- aucun prétoxte, ji ne m'occuperai désormnais des affaites politiques dupays, qui peuvent S'en aller quand elles voudroit uoù bon leur sernblea snquej'en verse une piunée d'encre ; je iéclare en outre, soit à mes lecteurs, soit tues corre-pondants, qu'il ne sera jiitis, dans mon journal, ftit mention doleurs excellences les gouîveneuîs den Canadas, ni de leurs hautesses les auto-crates le toutes les lRussies, ni de leurs béignes %eiLti l grands turcs,

- <eBill-- Jolson ni d' aucun eutre pirate, soit de terre soit le mer vu qu'onorrait y voir des allusions à de révérends personnages auxquels jene veuxnullement toucher vu qu'ils doivent être sacrés .. .. rs dupays Îussi bien que<laodus am ensem. Du reste je tracerai plus loin ei zigzag la lige droite de con-dite que je ec propose dle smvre é l'uvnir, Pour le momenmt je dois me-hâterde &ous rendre compte du teis qui s'est écoilé depuis le 31 Décembre jour dolit rnire rut e dut .antasque avec ses amis, c'est-à-dire avec tous les boniiâtes ~msd aaa
one il faut que vous sachidez que vers le matin du 2 janvier de la blenheu-reuse annlée qti n'est pas encore écoulée nous vimes s'acheminer vers notreburea . . . . . Qu croyez-Vous ? Je vais vous le dire car vous ne le devineriezj;tnais et peut-être même-que vous n'en voudrea encore rien croire - mais 'en .tpupute sur le.ténoignage les gens de notre quartier et, Dieu merci,.le fauS lhlerjout duneréputaton bien méritée de véiaciié, depuis surtoutuIl y puhe le seul journal qui ose dite la vérité, même celle qui n'est pas>onniie à dlire ou pluitô a entendre, d'alieurs je suiis prt à luflirmer sur sern ntevt e premier venu deu magistrats hurons, Robert Symtes EYsq, Ilotnvatzi ()
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